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D)ès qu'on eut at.teint lat lisière dui bois, il
s'avai;a un (droite ligne, soni fusil armén, et
prêt àl faire feul sesî serviteur's, tenanît les
chiens accouplé.- au moyen d'unle lantière dc
cuir, le suivaient i, la file b'l braque ou
l'ex'entcuir, qui seul av~ait lit liberté de ses
mîouvemuents, couirait dle tous les cô^téý à la
recherche d'un taureau.

B~ienitôt liiti lg l itiiiii ua, éloigne (les
chiasseulrs par- unle d istanîce de près due trois
cents to>ise"" doinna devus coups d'aboi :il
venait de relcoltrel.t' le Volie. IDés qjuele
ati îs llîiils eirîeîît entendlu cet aippel, ils

coinnîenèreîil b 1ondir avec uer
-Lelîex lat îîieute d (it îe )oucier(,I Des-

rosiers.
Les engagérs s'elîpr ssî.reit d'obéir, et

serrant lat cou rroie lu i Icilir ce ig~nait la titille,
ils s'ébuilevrcit à lat sulite dles elliiljs fu(rieux.

A peineo de Nlorvaîî avait-il fait cent pas,
qut'ilI aperi t le u î eaui tuiii 1îîeiiî se dirn-
'ýreait vers lui.

-Abri tez- vous derrière tin arb re, lui cria

seil.
Se retournanlt de tempî;s un tempI1 s pour l'e-

poiissr lat imeute quiii hurlatit après lui, le tati-
l'eau quoiqu'il parûlt vouloir éviter les chas-
seurs, était plutôt colère qtli'eillayè ses Cor-
nes longues et poinies, soit large poitrail,
son col inerveux et l'ama)issé prouvxaient qu'il
n'étalit pas unt adversaire a dédaigner, et que
sa défaite olratit de sérieux dangers.

Le boucanier Desrosiers suivait av'ec unl
grri'an sang froid les mouvements dle lat bête
plusiurs fois (le Nte)tvie vit lever sa car-a-
bine ; manalieu reuseîmen t, il chacune (le ses
tentatives pour' tirer, le chasseur rencontrait
(levant le point (le luire (le soni arme, soit uni
(le ses ser'viteurs, soit unt de ses chiens.

Après avoir suppor'té Penîdant Pr-ès d'une
minute lat poui.ute de, ses ennemîis, le tau-
reaui, exaspéréê, cliangeat comnplètement (Fl'Ilu-
l'e il prit l'oll'eiisive.

Les engaigés, et les chiens, n'osant fuir.sous
les yeux (le Desr'osier's, quli leur' eût fait plus1
tard payer bien cher' cette faiblesse, déploy-
aient une agilité r'ar'e, piourî éviter les attein-
tes (lut tauireau, salis tr'op s'éloigner de liii.

-Pour'quoi dlotie cet hiommîe nî'abat-il pas
le mnstr'e ? demtanda (le Mor'van à uii engpa-
«b un lui <lsigîtlant un (le ses c:ollègutes qule
cinîq pas séparaient à pîeine dle la bête.

A cette question, le ser'viteur' dul boucanier
muontrîa une siîî'îiiise extr'êmîe :on eût (lit
qu'il venait d'entend ru un abominable blas-

---. irci' avanit le mîtr'e !répondîit-il enfin
y pensez-vous, mîonieur' le chev'alier' ?

-Il Ille semb l le p lus naturl' , cepîendî ant, de
manquer île respect àt soli îîîaiti'e, sur 1tout dle-
vant unt cals dle foi'ce lîîaî' euî'e, (Ille (le se lais-
Sel' sottemient évenîtrer', dlit dle Morvan,

-Oh 1 quIle non ! On lie mceur't pas ton .oui-s
(l'un coup de Coînle, taudis que l'oî nie îevieîît.
jamîais î'l'Ilmue Iballe reçue (laits lat tête.

-Q'uloi ! D)esr'osier's assassinîerait celui de
Ses eangagtés quii tir'er'ait sur le t.ai'cau ?

-Il le punir'ait, oui, mîonsieur ; cela est
certain.

-Et sa façon de punir:, c'est de vous brû-
ler la cer'velle ?

-Oui, monsieur', c'est l'usage.
L'naéparlait encore, quand de Morvan

vit le taureau s'élancer droit devant liii.
Le ,jeune homme n'hésita pas: il leva sa

car'abine et fit feu.
Le terrible aunimal, touché en plein poi-

trail, resftaiun instant imnmobile, mîais bien-
tôt, saii fur'eur' s'accroissant de toute la dou-
leur qlue lui causait sa blessur'e, il poussa unt
long nmugissemuent, et les yeux sanglants, le

pleseu in1c deécume, le cor'ps fr'émîissant, il
se précipita av'ec un élan ir'résistible surx le
chevalier.

D)e Morvan, ignorant les pr'emière., notions
le la chasse au taureaut sauvaýge, Pr'it la fui-
te aut lieul le tour'ner autour' le l'ar'brîe qui
lui servait d'abri ;cette îîîaîîocetivre lat pîuis
dangereuse qu'il put exécuter', l'exposait il
uine mîor't cer'taine ; il s'aperçut bienîtôt un effet
(lu la faute qu'il avait commiîîse.

Ar'rêté danis sa couî'se par les lianles At par
les bî'ouissailles, obstacles (Ille le taui'eiu
écrasait sans puinîe sous soli lag t piissaîat
paoitr'ail, clînque secoîîde rétr'écissait lepc
quli le sépar'ait (le soli terrible enueîîîi.

DéJà le jeunle *hommîe sentatit le souille
ch'atud (t. lîuîîîiide (li mîonstr'e passer. sut' soli
col, lorlsqu'un mnugissem.enît retentit, suivi (le
lat chute pe.sante d'un corps.

- Iutile qIle vous Voits fatiguiez dlavait-
t;is.e àt courîir', li <lit le boucanier Desosier's,
l'abîlie ('st faite

D)e M'oî'van se r'etourna ; le taureau, éten-
dul suî' le sol, nie donnait plus signe (le vie.

moll'i llnsieur', dlit le.jeune hommîîe eii
s'adrîessanît aut bouc'anier', vous mî'avez î'eidiu
til service que je n'oublieî'ai.janllais ý

-Ce nî'est vri'mîîent pas la p'ille d'en pai'-
Ici', r'éponîdit Desr-osiers: ce que.j'ai fait pour'
vouis, Je le renouvelle ipeu près touts les
jurs~' pouir sauver' un chien île n-ia mnte.

-commîent êtes-x'ous (lone Parvenu a
ahîattî'e ce tauireau ? il est tonmbé commîîe feu-
il royé!

-D)'une façon bien siîpe:~elîi ai coupé
d'abord le.jarcet, puis unle fois pmu' tuî'ie, je
l'ai achievé d'uin coup de0 baïonnette dlans le
cr'âneŽ. ,Je pr'éfère l'emîploi (le l'arme bldanche
à celui dui mloulsquet; suî' cent tau-treaux que
J~e tuie, je lie uIc sers pas dix fois (le îîîat cara-
bine. Cette faç(onl d'opérer' Ille pr'ésente le.
(loti ble avanltage d'économiser la poud re et de
nie pas abîmîer lat peau île lat bête.

D)esr'osier's nie se vantait pas un parlant
aimîsi .lus cuir's porrn'ît sa mîarque étant con)-
nus et r-ecerîchés .sur tous les mar'chés d'Eu-

Du r'este, beauicouip de boucanIiers, imiitant
soni exemple, attî'apiaieit à la Courlse les taut-
r'eaux quni se sauv'aient etlr-ayés Par' les aboie-
îients îles chiens, et lie se sei'x'tielit (le leur
C;am'alîiîie qlu'en cas l'iie attaq1 ue imupr'évue.

Uiîe fois l'animîal muor't, unl îles elîgagès se
,Jetat dlessus, et, apî'ès l'avoit' éventr'é, un î'eti-
rat îes os (les Jaiîibes quttil p)ré.sclltt à Desro-
siers.

leo bouicanii' emi gvarda îb.'ux pouir li et
offrit les alitres a lie Mor'vanî, qui, ie comupre-
nîant r'ienî à cette gailaîteî'ie tilt pîeu sauvage,
se r'ecula instinctivemieint avec unî geste tie

lésourit.

-Voilà ce que c'est (Ille île vivre dlans les
v il les, ~Je cIlle homm1îîe, (lit-il on01 y prcel dI'es
hiabitudles motières, et l'o arive a la vieil-
lesse sanis avoir' conflit ce quli est bon.

.le bouIcanlier cassa alor's le-s os et av'ala lat
nloel le chlinîe enîcor'e q1u'ils conteniaienit ;ce
r'égal par'ut lui être (les plus agr'éables. Ua
ciasse recommenîutça.

Chaque fois (lue le bouicanier abattait unt
taureau, les engagés écorchaient l'aninmal avec

une merveilleuse dextérité ; puis, pliant sax
peau eii bannette, aifin d'é-'viter qu'elle s'accro-
eliiit aux br'anches îles arbr'es, ils la plaçaient
sur leuîrs épaules, et, chiarges (le ce fardeau
qui pesait aut moins cet livres, ils suivaient
de nouveau leur maître.

VTers lus cinq hîeur'es du soi', chacun (le ses
servilturs ayant reçu une dépouille, Desro-
sieî's retourîna atu canmpement.

Le lendemain mîatin, les boucaniers se ni-
r'ent en î'oute pour' allei cher'chei' (le nxouvel-
les chasses. Se trouvxant (lit foi'ces, ils avaient
résolu (le s'aventurer, eni passant à tr'avers la
<rraui(l ane<(lu Goave, juisqle srles ter-
l'es espagnoles.

Cette expédition, ainsi (lue Bai'be-Grise
l'apprit à (le M~orx'all, était iline audiace ex-
trêmîe. D)epuis plus dle cinq(! ans, pas unt hoîin-
)lie n 'av'ait osî,-si ce li'était la'èG's,

taesrdatns touite soni étend'ue (le dIroite
liguIe le dêsui't.

A la1 fin dle la jioulièlle, la petAite car'avane
s'installa politr p.ella nuit. Eîle se tr'ouvait
a(l'rs au 1s'at mIi lieu île li s'tvalie.

Le lenileiîîiît mîatinî, (le Morvani, Barbe-
(i lise 't Alaîîîl se éaè'n (les boucaniers
et pouî'siiviî'i'it seuls ltit' route :ils avaienît
allors; franchii lix par'tie lat plus daigî'us d
désert.

Qîiitie jursphis tard", les trois aventlirieî's
atteigntaienit sains et saufs le but île leur x'oy-
aigu

A' la vue dle I'liabination imi lui r'appelait
île si dilix (iu'n s le Morivan dlut s'arêé-
ter', tiît l'émîotionî qu11i1 ress'entait était v'îo-
lente. Si, d'un côté, Soit cîî'ur l'enti'aiîîait v'ers

1'l'îî-de-Bos,(le l'utre, lat crainte lu Clouait
ffii sol.

Il avait peut' île se trouv'er eii présence
d'uni ir'répar'able mtalheur'.

-Je vous un cou 'jure, Barbe-Grise, (lit-il
d'unte voix trellibliunte. prenîez les devanîts, ut
allez Prévenir' Jeanne (le notre arrivée. ..

-A qutoi 1 loti ? dlemiand(a Birlbe-G'rise... Ahi
oui, Je dlevinie, contintua lu vieux boucanier
après titi mîomîent tle rélex\ion, v-ous dlésirez
savoir' si Jeanne nî'est pas morte ?

-Brbe-Gise, au nom1 dlu ciel, ne Parlez
pas ainsi.

-Pourquoui cela ? r'epr'it le chasseur' av'c
.soit saîtg-fr-oid lîabituel. Si -Jeanne est morte,
ce nie sera pas dle notre faute ;nus n'y peu-
.ser'onls pluas.

-Monsieur' le chievalier' éri Joyeusu-
tuient Alain--voici mîademtîoiselle qui si diii-
gre dje notî'e côté ! A lai. r'apidlité dle sa mîar'che,
oit lie se, ilotti'ait vr'aient pas quel a été
si miaeîiitîalade.

D)e Morvan poussa un cli île joie folle et
s'élantça vers Flet i'-des- Bois.

Hélas 1quel fut le îlèse.l)oii' iu jeune hoin-
ile lor'squî'il se troulva nlon plis î'n présenîce (le
Je*anne, liais dlevan.it (Ille jeune femme, (li
liii était toutt à fait iliconilîuue ...

-Janne ! où est ,le;iiiiii ? (lit-il d'unle voix
souarde, pr'isq1 lie ininutelligil.

A peinie l'îîîî'oimme euit-'l le 'jeté les yen x sul'
(le Morvan, qut elle laissa echiapper' u"Ie exela-
iîlatioîi d e surîpî'isî'.

-V\ous ici, un ou îst<'u i le eh iîvaie e ic' l or-
x'an ! (lit-elle. Ma 'i jéta i lî loini dle îî'at-
tenidre à cette 'eîicoiîtîe .ju suis î'iclîauîté de

LuiI inîstamît, le Jene hommîuîe crit rêver'.
Quelle étatit cette leimilie iii l'app)elait par'
saol 110)111 e'tiii'iiSi t Sij i)eliSe <le solîi ai'-
rive?

Il - gai na la l'iî cau iii mme avec' unle stupéfac-
tion proi.iile.

C'était nule chiar'mante' cr'éaturte, une beau -
té accomlie ; seilleîiilet, stai Soli x'lsmre 1111n
îa'u faîtigime se lisait %Ille expr'essiuon île har-
(liesse et d'imîpudenice îpli îîui'.ait il l'aîlîni-
rable délicatesse île ses traits.


